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Ce qui va suivre, du moins à ma connaissance, n'apparaît sur aucune page française sur Internet, n'y
même sur aucun document édité ou du domaine de la recherche publié dans l'Hexagone. C'est donc
en  quelque  sorte,  en  ce  contexte,  une  totale  découverte  que  je  vais  très  légèrement  tenter  de
commenter. Cela concerne le feuilleton télévisé franco-canadien  Le Tour de la France par deux
enfants (3 x 13 x 25 minutes) diffusé sur la RTF du 3 novembre 1957 au 4 janvier 1959 et dans le
même temps à la télévision québécoise CBFT, adaptation par William Magnin à la réalisation et
Claude  Santelli  et  Michèle  Angot  au  scénario,  dialogues  et  commentaires  du  célèbre  manuel
scolaire français de la IIIème République écrit en 1877 par Augustine Fouillée signant G. Bruno.

Cette découverte est en relation – même s'il n'y a pas de réel rapport – avec mes recherches sur
l'animation  japonaise  en  France  avant  l'arrivée  marquante  de  celle-ci  avec  la  série  Goldorak,
travaux mis en forme en 2014 dans le texte «  L’Animation japonaise en France avant le 3 juillet
1978,  et  le  manga  avant  son  implantation  :  ébauche,  d'une  évocation  à  une  autre...  »
http://lib.yamato.free.fr/doc/AJ_et_Manga_en_FR_av1978.pdf dont  une  version  a  été  publiée  en
2016  dans  l'ouvrage  L’Animation  japonaise  en  France  :  réception,  diffusion,  réappropriations
http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig=catalogue&obj=livre&no=4994a2 sous  la
direction  de  Marie  Pruvost-Delaspre,  docteur  en  études  cinématographiques  et  enseignante  à
l'université  Sorbonne  Nouvelle  -  Paris  3  (voir  aussi  ces  quelques  extraits  du  livre
https://books.google.fr/books?id=w4ChCwAAQBAJ&hl=fr&source=gbs_navlinks_s).
Je note donc ici ce qui est probablement l'un des premiers échanges, si ce n'est le tout premier, entre
les télévisions française et japonaise. Bien que cet évènement ne semble en rien lié avec l'arrivée de
l'animation japonaise sur le  petit  écran de l'Hexagone,  cela  peut  avoir  une certaine importance
pouvant éventuellement donner à réfléchir  sur les aspects relationnels entre les deux télévisions
encore peu étudiés.

Mais avant que de poursuivre, voici une très courte présentation de cette adaptation et du manuel :
Claude Santelli, sous l'impulsion de Jean d'Arcy qui souhaite produire cette série (feuilleton) en
coproduction avec la télévision québécoise pour avoir un soutien financier extérieur et ainsi obtenir
une plus grande souplesse dans la conception d'une telle production encore peu éprouvée par la
RTF, adapte le récit du manuel en transposant son action dans la France contemporaine de 1957 ; il
aurait  été  difficile  avec  le  budget  alloué,  même  en  une  coproduction,  de  reproduire  la  France
d'antan, surtout en les divers lieux visités, et c'est aussi une occasion pour la télévision de filmer une
fiction en extérieur et ce tout en partant à la découverte de la France, et même de partager nombre
d'instants  avec  les  populations.  Il  fait  ainsi  des  deux enfants  vivants  en 1871 à  Phalsbourg en
Alsace-Lorraine annexée par la Prusse – André et  Julien Volden, frères âgés respectivement de
quatorze et sept ans –, deux enfants vivants au Québec (pour contenter le public télévisuel de la
province canadienne), André et Julien Leclerc, frères âgés respectivement de quinze et sept ans. 
Si les premiers, sous la volonté de leur père mourant, quittent Phalsbourg pour tenter de retrouver
en  France  le  seul  parent  qui  leur  reste,  leur  oncle  Frantz  Volden  qu'ils  n'ont  jamais  connu,  et
d'acquérir ensuite la nationalité française, les seconds, également orphelins de mère, et leur père,
français installé au Québec depuis huit ans venant de mourir, quittent le continent américain pour la
France afin d'y retrouver leur oncle François Leclerc. Cette recherche est ainsi le moyen de broder
un tour de la France riche en découvertes et péripéties sous la forme d'un récit romancé attachant le
lecteur/téléspectateur aux deux jeunes héros, le manuel scolaire remplissant lui sa fonction sur bien
des matières reformulées plus ou moins dans la série : géographie, histoire, patriotisme, monde
agricole et industriel ou encore divers aspects des sciences, ainsi que le portrait de grands hommes.
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Ainsi... il est conservé à l'INA un document daté du 23 septembre 1959 sur lequel J. Terrand, de la
Sofirad, s'adresse à Marinette Duchêne, administrateur du Service des Émissions Documentaires de
la RTF, M. Terrand y évoquant sans autre précision la concernant la version japonaise de la série
franco-canadienne Le Tour de la France par deux enfants (1957-59), et ce juste en faisant mention
de la cession d'exploitation de la série au Japon. Ce document ou plus précisément cette courte et
unique note sur cette cession d'exploitation a été  relevée en 2015 dans le mémoire de master 2
professionnel d'Aline Garin (Université de Lyon), texte consacré à cette série et intitulé « Le Tour
de la France par deux enfants (1957-1958) : une expérience pour la télévision française ». Hélas,
Aline Garin n'a pu en dire plus sur cette diffusion au Japon, n'y même affirmer avec certitude, bien
qu'elle souligne qu'il y a eu diffusion, que celle-ci a bien eu lieu faute d'aucune information et de
document japonais à sa disposition pouvant apporter cette confirmation, et cela encore en l'absence
d'autre document français postérieur à cette note qui évoquerait la programmation et diffusion de la
série au Japon comme établie, car il ne suffit pas d'avoir un document annonçant qu'une version
japonaise a été réalisée sur une telle production pour que sa diffusion ait suivi. Toutefois la note de
la Sofirad tend largement dans le sens d'une diffusion imminente...

Pour une analyse éclairée de la série, à lire impérativement :  « Le Tour de la France par deux
enfants (1957-1958) : une expérience pour la télévision française » Garin Aline | Diplôme national
de  master  |  Mémoire  de  recherche  |  septembre  2015  http://www.enssib.fr/bibliotheque-
numerique/documents/65841-le-tour-de-la-france-par-deux-enfants-1957-1958-une-experience-
pour-la-television-francaise.pdf A lire également la première partie concernant cette étude :  «  Le
Tour de la France par deux enfants de G. Bruno et ses quatre adaptations cinématographiques et
télévisuelles » Garin Aline |  Master  1 Cultures  de l’Écrit  et  de l’Image |  Mémoire |  juin 2014
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/64941-le-tour-de-la-france-par-deux-
enfants-de-g-bruno-et-ses-adaptations-cinematographiques-et-televisuelles.pdf 

Je vais donc de suite confirmer, informations et documents à l'appui, que la série  Le Tour de la
France par deux enfants d'après le manuel scolaire éponyme dont le titre se traduit de la sorte en
japonais Futari no kodomo tachi ni yoru Furansu isshû /  二人の子どもたちによるフランス一周 (2 Shônen
no Furansu isshû / 2少年のフランス一周) de Georges Bruno / G  ・ブリュノ a bien été diffusée au Japon.

C'est sous le titre Rukurêru kyôdai no tabi ou Rukurêru ani otôto no tabi /   ルクレール兄弟の旅 (Le
Voyage des frères Leclerc, en 26 x 30 minutes) que ladite série fut proposée aux téléspectateurs de
la NHK à partir du dimanche 11 octobre 1959. Parmi les comédiens japonais prêtant leur voix pour
le doublage, il y eut Hideo Kinoshita /  木下秀雄 (1931-2014) sur André interprété par Michel
Tureau (dans le même temps, Hideo Kinoshita double Jean-Paul Belmondo déjà en mode Laszlo
dans  A double tour de Claude Chabrol), la célèbre comédienne Tetsuko Kuroyanagi /  黒柳徹子
(1933-, dont on peut lire en France  Totto-chan, la petite fille à la fenêtre) pour Julien joué par
Olivier Richard, et pour la narration, remplaçant celles de Claude Santelli et de Jean Topart à la
diction  parfaite  et  au  timbre  proche  d'un  Michel  Vitold  ou  d'un  François  Chaumette,  Kiyoshi
Kuwakubo /   川久保潔 (1929-), comédien que j'avais évoqué en 2007 comme narrateur également
pour  cette  adaptation  vernienne http://mobilismobile.free.fr/oeuvres/fiche.php?id=137 et  qui  fut
avec Tetsuko Kuroyanagi  précédemment citée de l'aventure de la  célèbre série  de marionnettes
Chirorin mura to Kurumi no Ki (1956-1964, NHK, 812 épisodes).
La  version  japonaise  de  la  série  aurait  été  diffusée  en  26  épisodes  au  lieu  des  39  composant
l'intégralité  du  feuilleton.  Sans  précision  sur  l'étalement  des  dates,  on  pourrait  tout  de  même
supposer que la  série fut  proposée en intégralité au public  japonais,  à  moins d'un problème de
contrat... On peut aussi ajouter que ce fut l'une des premières séries étrangères au Japon à connaître
un doublage, bien que quelques séries états-uniennes l'ont probablement précédé en 1955-58 (pour
un  moindre  coût  alors,  certaines  furent  sous-titrées  avec  l'Animatec,  un  nouveau  système  de
sous-titrage), et qu'elle fut de fait la toute première série télévisée française à être diffusée au Japon.

http://mobilismobile.free.fr/oeuvres/fiche.php?id=137
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/64941-le-tour-de-la-france-par-deux-enfants-de-g-bruno-et-ses-adaptations-cinematographiques-et-televisuelles.pdf
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/64941-le-tour-de-la-france-par-deux-enfants-de-g-bruno-et-ses-adaptations-cinematographiques-et-televisuelles.pdf
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/65841-le-tour-de-la-france-par-deux-enfants-1957-1958-une-experience-pour-la-television-francaise.pdf
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/65841-le-tour-de-la-france-par-deux-enfants-1957-1958-une-experience-pour-la-television-francaise.pdf
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/65841-le-tour-de-la-france-par-deux-enfants-1957-1958-une-experience-pour-la-television-francaise.pdf


Difficile d'en dire plus pour l'heure, si ce n'est qu'en parallèle de cette diffusion sur la NHK, en
1959, fut proposée également une version illustrée du récit dans le magazine shôjo Hitomi / ひとみ
(mensuel  d'Akita  Shoten)  à  partir  de novembre 1959.  Cette  version qui  prenait  donc forme en
manga était signée par Akira Matsumoto /  松本あきら qui deviendra un peu plus tard le célèbre Leiji
Matsumoto /  松本零士, créateur entre autres des univers d'Albator, le pirate de l'espace, du train
galactique Galaxy Express 999 et du Yamato,  le cuirassé de l'espace et  résurgence du passé, le
temps étant une boucle liant à l'infini les oeuvres fantastiques et science-fictionnelles du mangaka...

Leiji Matsumoto adaptera librement la série puisqu'il fera du petit frère otôto (son jeune âge est plus
enclin à cela) un autre personnage en une petite soeur  imôto, le frère ainé  ani (plus proche de
l'adulte)  restant  le  même.  Cette  modification  peut  facilement  s'expliquer  puisque  le  magazine
Hitomi est destiné en premier lieu au jeune lectorat féminin, l'identification des lectrices sur un tel
personnage étant alors plus facile : le titre du manga est ainsi intitulé Rukurêru ani imôto no tabi /

 ルクレール兄妹の旅 (Le Voyage des frère et soeur Leclerc). Matsumoto était encore sous l'influence
d'Osamu Tezuka qu'il côtoie d'ailleurs dans les pages d'Hitomi lors de la publication du « Voyage
des frère et soeur Leclerc »,  Tezuka y dessinant L'il Rin Rin /  リンリンちゃん, un manga ayant pour
personnage central Rin Rin, l'amie de Gokû dans le long-métrage d'animation  Alakazam le petit
Hercule / Saiyûki (Tôei, 1960, film reposant sur le manga Boku no Son Goku que Tezuka signa en
1952) où Hideo Kinoshita cité plus haut oeuvrait à la voix du personnage Chô Hakkai.

Il est à cet égard important de signaler à la vue de l'élément féminin que les créateurs de la série
française ont constaté après que fut effectué quelques sondages, et à leur grande surprise, que parmi
les jeunes enfants ayant été les téléspectateurs des aventures du duo masculin,  la majorité était
féminine.  Cela  fut  pris  en  compte  lorsque  fut  produit  une  transposition  de  la  série  en  un
enregistrement sonore sur un disque 33 tours, l'illustration de la pochette présentant deux petites
filles tournées de dos regardant à la télévision Le Tour de la France par deux enfants. 

Hormis quelques extraits de pages consultés et donc sans avoir connaissance de l'adaptation de Leiji
Matsumoto, et à la vue du nombre important de personnages et péripéties rencontrés par les deux
enfants  au  cours  des  39  épisodes  de  la  série  (on  peut  dire  qu'il  y  a  autant  de  personnages  et
d'intrigues que d'épisodes, sans compter les lieux et monuments mis en lumière, bien plus que dans
le texte d'origine qui n'avait pas tout à fait la même finalité, celle d'instruire avant tout, ce que
conserve  la  série  en  partie  mais  avec  une  plus  grande  dose  d'aventure),  le  mangaka  a  très
probablement fait un choix afin de condenser l'histoire sur un arc narratif principal (peut-être avec
l'Homme en noir), l'espace de son médium étant bien différent de celui d'une série télévisée et le
nombre de pages qui lui était alloué dans le magazine ne pouvant qu'être trop faible pour une fidèle
adaptation (il ne semble pas que son ouvrage fut édité par la suite en un recueil). 

De fait, cette adaptation japonaise du feuilleton français a précédé de quelques semaines la sortie du
premier produit dérivé français de la série en janvier 1960, à savoir la transposition des aventures
d'André  et  Julien  en  un  enregistrement  sonore  sur  33  tours  (précédemment  évoqué  pour  sa
couverture) réalisé par André Salée aux éditions Président et intitulé Le Tour de la France par deux
enfants : du Havre à Grenoble. Comme le second produit dérivé – le roman Deux enfants à travers
la France écrit par Claude Santelli pour les éditions Hachette dans la collection Idéal-Bibliothèque
–, le disque, comme le manga, n'a pu reprendre l'intégralité de ce qui fut proposé sur le petit écran,
et pour cause il aurait été difficile, même avec un second volume, d'y introduire toute l'aventure
reposant sur l'image (découverte de la France, de sa géographie à ses monuments, en passant par les
visites chez les artisans et des industriels), mais il a permis toutefois de créer d'autres perspectives
narratives  (parmi  la  multitude  des  aspects  étudiée  sur  l'oeuvre  d'origine  et  ses  adaptations,  le
mémoire d'Aline Garin souligne également avec précision les différences entre la série et ses deux
produits dérivés français qui sont en fait deux autres formes de langage contant la même histoire).



Concernant le choix de Leiji Matsumoto de faire du plus jeune garçon une petite fille, il fut suivi
en quelque sorte vingt ans plus tard par Jean-Luc Godard qui adaptera le récit du manuel scolaire
selon sa vision toute particulière et ce avec Anne-Marie Miéville sous l'intitulée France tour détour
deux enfants (toutefois si Matsumoto transfert le jeune âge du petit garçon sur une petite fille, chez
Jean-Luc Godard, les deux enfants, Arnaud et Camille ainsi nommés, ont le même âge et sont des
camarades de classe). Cette création du cinéaste qui est une variation sociologique du tour de la
France autour de deux enfants fut diffusée en 1980, sur Antenne 2, en une programmation qui ne
plu pas au réalisateur comme son adaptation dont le titre soulignait déjà le chemin de la réflexion
godardienne ne fut pas du goût de la chaîne qui lui avait commandé, pour le centenaire du manuel,
une fiction pour la jeunesse alors qu'il en fit en prenant quelque retard un film-documentaire en une
expérience vidéographique dont il était plus que difficile de retrouver un peu du périple d'André et
Julien Volden, si ce n'est en une certaine optique (son titre au Japon : 二人の子どもフランス漫遊記). 

La NHK, qui produira de nombreuses séries de marionnettes, avait déjà donné quatre ans plus tôt à
son jeune public un peu le goût de la découverte de la France puisqu'elle avait diffusé du jeudi 7
avril 1955 au mercredi 28 septembre suivant, une adaptation en 26 épisodes de  Sans famille /  Ie
Naki Ko d'Hector Malot, et ce en une magnifique série de silhouettes conçue par le théâtre d'ombres
de  la  compagnie  Kakashiza  http://www.kakashiza.co.jp/ dont  en France nous pûmes admirer  le
travail et l'art sur les séries télévisées  Les Contes du folklore japonais /  Kage-e Mukashi Banashi
(1976-79)  http://www.planete-jeunesse.com/fiche-2499-contes-du-folklore-japonais.html et  Les
Contes de Grimm /  Kage-e Grimm Dôwa (1980-81), toutes deux produites pour TBS. La mise en
scène  de  cette  série  était  de  Ryôtarô  Hagiwara,  avec  à  la  supervision  Soichi  Tominaga,  à  la
production  Yasutaka  Gotô,  au  scénario  Yoshio  Nakajima  et  le  romancier  Yoshio  Yamauchi,
traducteur du roman Sans Famille en 1952 mais aussi entre autres de Gankutsuô, titre japonais du
roman Le Comte de Monte-Cristo d’Alexandre Dumas, ou encore de La Porte étroite d’André Gide.
Les compositions musicales étaient signées par Tôru Takemitsu (La Femme des sables,  Kwaïdan,
Dode’s Kaden,  Ran,  Pluie noire) dont ce fut l'un de ses premiers travaux pour des images, et l'on
note encore et déjà la présence de Hideo Kinoshita parmi les voix des personnages.
Ainsi, peut-être que la NHK fut-elle intéressée par la série française du Tour de la France par deux
enfants car celle-ci proposait une histoire ayant quelques liens avec Sans famille, les deux oeuvres
contant  la  vie  d'enfants  à  la  recherche  d'une  mère  sur  fond  d'un  grand  voyage  au  travers  de
nombreuses régions du pays, la sienne pour Rémi et à la fois la mère patrie (aspect plus prononcé
dans le manuel scolaire) et la future compagne de leur oncle retrouvé pour les frères Leclerc.

Il est à noter qu'en 1977 le studio d'animation japonais Tokyo Movie Shinsha (avec Osamu Dezaki à
la  réalisation,  Akio Sugino au character  design et  Shichirô Kobayashi  à  la  direction  artistique)
adaptera Sans famille  en une magnifique série. Elle sera peu après diffusée et fort appréciée dans
l'Hexagone (en 1982,  sur  TF1,  dans  l'émission  Mer-cre-di-moi Tout pour  sa  première diffusion
française), et l'on soulignera en son doublage français d'une grande qualité, tout aussi délectable que
les graphismes et leur animation à l'écran, la présence de Jean Topart en tant que narrateur comme
25 ans plus tôt sur Le Tour de la France par deux enfants.

Concernant encore l'attrait que la série a pu susciter, deux aspects artistiques ont probablement été
appréciés par la NHK. La bande sonore musicale tout d'abord qui, en offrant un grand nombre de
thèmes originaux, proposait quelques compositions issues de la musique classique mais aussi des
oeuvres plus traditionnelles. Quant à savoir si cette bande sonore musicale a été conservée lors du
doublage en version japonaise, la note que la Sofirad transmet à la RTF – évoquée plus haut et
prouvant l'existence de la version japonaise alors en préparation – mentionne que la bande sonore
française a été remplacée dans sa totalité. Mais qu'en a-t-il été vraiment, seule le visionnage de la
version japonaise, si elle a été conservée, pourrait définitivement répondre à cela. Le second aspect
qui a pu retenir l'attention, et qui a probablement été maintenu lors de la diffusion du feuilleton le
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dimanche matin sur la NHK (de 10h30 à 11h00), est pictural et concerne en introduction de chaque
épisode (avec des variantes entre les trois parties de 13 épisodes chacune) la courte séquence du
résumé de l'épisode précédent. En effet, cette séquence pour les épisodes 1 à 13 est entièrement
réalisée avec des dessins de style humoristique et aux sujets différents apparaissant les uns après les
autres, avec pour certains la répétition du sujet accompagné par un ou plusieurs détails alors ajoutés
lui conférant ainsi une certaine action. Les mouvements de la caméra, de la prise de vue, des effets
de zooms et de distances sur certains détails  sont de même utilisés pour suggérer une certaine
animation. Le découpage et le collage de divers éléments ou matières sont également adoptés pour
jouer sur divers effets comme pour une fenêtre qui s'ouvre et nombre d'éléments, personnages et
autres, s'animent par glissement, un peu comme en un livre pop-up (livre animé, à systèmes). C'est
donc toute une pluralité de petites techniques, parfois empruntées au stop motion, qui est ainsi mis
en pratique pour animer ces dessins. Pour les séquences suivantes concernant les épisodes 14 à 26,
c'est la main même de l'artiste que l'on voit, filmée en accéléré, donner naissance au dessin prenant
corps, coup de plume après coup de plume et s'il n'y a pas de technique d'animation utilisée pour
cela, on ressent tout de même le personnage s'animer d'une certaine vie au fur et à mesure qu'il
prend forme. Enfin, du 27ème épisode au dernier, une partie des dessins prend encore vie à l'écran
mais la main et la plume restent invisibles, cela appuyant d'autan et même un peu plus l'effet d'une
animation au coeur même du dessin se remplissant de lui même de ses propres traits et noir. Quant
aux personnages principaux, on s'amusera à voir dans la représentation d'André et celle de Julien un
peu du graphisme de Bolek et Lolek, personnages créés en 1962 par les artistes polonais Władysław
Nehrebecki, Leszek Lorek et Alfred Ledwig, jeunes héros attisant une forte sympathie à leur égard,
un peu comme André et  Julien,  et  qui  connurent  de 1963 à 1986 de nombreuses aventures  en
quelques  183  courts-métrages  d'animation  (un  article  ici  sur  l'un  de  ces  courts  :
http://mobilismobile.free.fr/oeuvres/fiche.php?id=380).

On peut ainsi considérer ces séquences comme de l'animation même s'il ne s'agit pas d'user de la
technique classique de l'art d'animer les dessins. Cela est de fait de l'ordre de l'expérience, surtout
pour une jeune télévision qui a encore relativement peu de moyen pour ce genre de création mais
qui toutefois, en mêlant l'art et la manière, parvient avec une certaine simplicité à offrir des images
accompagnant l'imagination tout en l'alimentant. Outre les publicités, trois ans plus tôt, dans l'une
des premières grandes émissions pour la jeunesse de la télévision française Martin Martine (RTF,
1954-57),  on pouvait  voir  certaines  séquences  faites  de dessins  avec  des  éléments  découpés  et
manipulés pour créer des mouvements, notamment sur les « Contes et légendes » (j'en dit quelques
mots ici : http://www.planete-jeunesse.com/emission-340-martin-martine.html).

A propos de Martin Martine, on remarquera que la série du Tour de la France par deux enfants prit
naissance dans une télévision encore en âge de l'enfance et que la RTF proposa dès ses premières
années  d'existence  un  certain  intérêt,  déjà,  à  faire  découvrir  le  territoire  français  à  ses
téléspectateurs. A cet effet, dans Martin Martine, on pouvait suivre la série de documentaires « En
observant... »  faisant découvrir moult aspects de la capitale française entre autres et dans une plus
large mesure de la société française, notamment au travers des métiers et activités de la population
comme André et Julien le firent ensuite au fil de leurs aventures.

En  fait  l'animation  est  en  ces  expériences  suggérée  plus  qu'elle  n'est  réellement  en  terme  de
technique  d'animation  et  en 1957,  une  première  série  d'animation  franco-belge sera réalisée  en
usant également de diverses manipulations de dessins et de papier découpé avec Les Aventures de
Tintin  :  Le  Sceptre  d'Ottokar (8  épisodes,  la  diffusion  débutant  le  28  novembre  1957  dans
L'Antenne est à nous, 25 jours après le Tour de la France par deux enfants) suivi en 1959 d'une
seconde  Les Aventures  de Tintin  :  L'Oreille  cassée (7  épisodes)  et  ce  même avec l'implication
d'Hergé. C'est en 1960 que la technique sera utilisée plus spécifiquement avec Joe chez les abeilles
de Jean Images suivi en 1961 des Aventures de Tintin, d'après Hergé, mais en dehors des autres
productions de Jean Images en passant par Les Shadoks ou Oum le dauphin blanc, il faudra encore
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attendre la fin des années 70 pour que se développe vraiment en France un mouvement de création
plus  important.  Au Japon,  en 1961,  deux ans  avant  que ce  que  l'on peut  qualifier  d'impact  ne
modifie considérablement le système de production de l'animation (avec le lancement « atomique »
de la toute première série hebdomadaire de 25 minutes la durée de l'épisode), une toute première
série – Instant History devenant Otogi Manga Calendar – du mangaka Ryûichi Yokoyama voit le
jour (avec le studio Otogi qu'il a créé, il a déjà conçu quelques métrages d'animation d'une grande
originalité  avec  une  animation  pleine  de  fantaisie),  mais  elle  est  de  l'ordre  du  documentaire
historique avec photographies et images d'archives pour matière, l'animation relativement simple se
mêlant à celle-ci pour présenter les sujets, et les épisodes étant de courte durée (5 minutes). 

Pour en terminer avec les séquences du résumé de l'épisode précédent du Tour de la France par
deux enfants, évoquons l'artiste Noëlle Lavaivre (1930-, Chamonix) ayant officié à leur création
artistique. Cette illustratrice a tout le long de sa carrière signé un grand nombre d'albums jeunesse
où elle a déployé dans un style  influencé par l'art  contemporain un sens marqué des formes et
couleurs, tout en jouant des diverses possibilités graphiques pouvant être utilisées dans un livre,
notamment le collage et autres découpages. Elle a de nouveau usé de ses crayons pour Claude
Santelli en concevant le générique du Théâtre pour la jeunesse (1960-69), fameuse création dont on
peut lire ici un article sur l'une des oeuvres littéraires adaptées, celle de L'Ile mystérieuse de Jules
Verne  http://mobilismobile.free.fr/oeuvres/fiche.php?id=25 Noëlle  Lavaivre  a  également  réalisé
pour la télévision le générique de la série de documentaires  La Vie des animaux  (1952-1966) de
Frédéric Rossif, participer aux illustrations de la série Pic Pic Pic (1982) réalisée par Jean Saintout
(Michèle Angot qui a collaboré auprès de Claude Santelli à la création du Tour de la France par
deux enfants en est la coauteure), et créé les marionnettes de la série Les Patapluches (diffusée sur
TF1 à partir d'octobre 1976).

Notons encore qu'en 1959, l'animation japonaise pour la télévision en est un peu au même niveau
que celle de l'Hexagone contrairement à celle cinématographique avec une Tôei produisant en une
flamboyance certaine ses premiers longs-métrages. Concernant les séries en prises de vue réelle,
bien qu'émettant depuis 1953 (1949 pour la RTF), le Japon a quelque peu distancé la France en
produisant déjà un grand nombre d'entre elles en divers genres comme des séries d'aventure, de
samouraï ou de supers héros (il faut souligner que cinq grandes chaînes de télévision se partagent
alors les écrans de l'Archipel : NHK, NTV, KRT, NET, Fuji TV (sans compter quelques autres
comme NHK Educational  depuis  janvier  1959)  ;  en  France,  il  faudra  attendre  quasiment  trois
décennies pour en avoir autant). Si l'Archipel devient à partir de 1963 le territoire parmi les plus
productifs du globe en matière de séries d'animation télévisées (lire à ce sujet la naissance de ce big
bang lancé par Osamu Tezuka :  http://lib.yamato.free.fr/doc/MushiToeiLaGuerreDuFeu.pdf), pour
l'heure  une certaine  animation  est  utilisée  dans  les  publicités  ou dans  quelques  programmes et
comme celle de la RTF, elle use de procédés liant parfois dessins, papier découpé (Kami Ningyôgeki
Tetsuwan Atom / 紙人形劇鉄腕アトム en 1957 relevant du théâtre de marionnettes) et animation très
limitée. A titre d'exemple, lors de la diffusion du Tour de la France par deux enfants, la NHK qui
diffuse le  feuilleton le dimanche matin (en France il  fut  diffusé le dimanche à 18h45) proposa
également le matin du vendredi 15 janvier 1960 l'un des premiers programmes d'animation de la
télévision japonaise, à savoir Mittsu no Hanashi (Atarashii Dôga) /  ３つのはなし (新しい動画). Sur une
durée de 30 minutes fut proposé l'adaptation de trois œuvres littéraires : Daisan no sara / 第三の皿
(La troisième assiette) d'après Hirosuke Hamada (1893-1973) réalisée par Keiko Osonoe, Oppel to
zô /  オッペルと象 (Oppel et l’éléphant) adaptant « L’éléphant blanc » de Kenji Miyazawa (1896-1933,
issu du recueil Le Diamant du Bouddha aux éditions du Serpent à plumes en 1997, et précédement
traduit en 1990 sous le titre « Opbel et l'éléphant » dans le receuil  Le Train de la Voie lactée aux
éditions Critérion) réalisé par Makoto Wada, et Nemui machi /  眠い町 (La ville endormie) de Mimei
Ogawa  (1882-1961)  réalisée  par  Shûichi  Nakahara  (Tao  Tao).  Les  trois  écrivains  qui  furent
sélectionnés pour donner corps à ce programme qui utilisait pour la première fois à la télévision
japonaise la technique d'incrustation (lors des petites scènes de présentation entre les courts) sont
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parmi les plus appréciés et respectés dans le domaine de la littérature jeunesse au Japon et si Kenji
Miyazawa a vu plusieurs de ces recueils traduits en France depuis quelques décennies et qu'il y est
de  même connu au  travers  des  adaptations  cinématographiques  de  ces  contes  (telle Gauche le
violoncelliste d'Isao Takahata), il n'en est pas de même de Hirosuke Hamada, non traduit en France
(on signalera parmi moult adaptations de son célèbre conte  « Naita aka-oni » /  – 泣いた赤鬼 L'ogre
rouge qui pleurait –, celle en stop motion réalisée en 1964 par l'animatrice Matsue Jinbo avec la
compagnie Gakken qui produira bien d'autres chef-d'oeuvres en ce genre) et Mimei Ogawa dont
quelques contes ont enfin été édités depuis peu tels  Une sirène chez les hommes à L'Ecole des
Loisirs en 2009 et L'Enfant qui était monté au sommet d'un arbre (avec « Le Tonnerre qui gronde au
loin ») aux Editions du Lampion en 2014. 
Deux  ans  plus  tôt,  une  expérience  similaire  fut  réalisée  avec  le  court-métrage  Mogura  no
Abanchûru /  もぐらのアバンチュール (Les Aventures d'une taupe) produit en couleurs par NTV et diffusé le
14 juillet 1958 sur ladite chaîne en noir et blanc.  En ce sens, même s'il  est très simpliste de le
formuler ainsi, les résumés du Tour de la France par deux enfants n'ont probablement pas laissées
insensibles les programmateurs de la NHK même s'il ne s'agit que d'une série de courtes séquences. 

Mittsu no Hanashi (résumé) : dans le premier conte se déroulant lors de la création du monde (dans
le sens biblique du terme), un petit ange se voit confier la tache de donner naissance aux corps
célestes. Dieu donne ainsi à l'être ailé, une à une, trois assiettes que ce dernier se doit de déposer sur
un petit nuage au plus haut du ciel. La première assiette contient une flamme toute vibrante de sa
chaleur qui, posée à l'endroit désigné, donne vie au Soleil. Dans la deuxième assiette; Dieu a versé
du sable argenté  qui une fois arrivé à destination s'élève du plat pour former la Lune. Quant à la
troisième assiette qui contient du lait versé d'une bouteille, elle échappe des mains du petit ange
jouant  quelque peu à  l'équilibriste  lors  du cérémonial,  la  petite  maladresse provoquant  alors  la
naissance de la Voie lactée avec le lait déversé et des étoiles nées des éclats de l'assiette brisée.
Le deuxième conte présente un jeune éléphant incrédule qui va devenir le prisonnier et l'esclave
d'un riche possesseur de terres. Ce dernier fait ainsi croire à l'animal qu'il se doit d'être heureux de
sa condition, d'autant plus qu'il lui a offert une décoration – en fait un boulet attaché à l'une de ses
pattes pour l'empêcher de fuir – tout en le faisant travailler de plus en plus. La nuit, éprouvé par
cette  existence,  l'éléphant  prie  «  Santa  Maria » en  s'adressant  à  la  Lune  (l'éléphant  blanc,
incarnation de Bouddha, priant la vierge Marie...). Celle-ci lui répond enfin un soir et lui conseille
d'envoyer  une  lettre  à  ses  amis  pachydermes  qui,  peu  après  avoir  reçu  cet  appel  au  secours,
accourent en nombre et le délivrent de sa prison (en ce conte Miyazawa souligne un des aspects
négatifs du système capitaliste et la manipulation des puissants sur les plus faibles).
Enfin, la troisième histoire nous présente un petit homme prénommé par la narratrice K-shônen. Ce
jeune voyageur qui fait le tour du monde arrive un jour à Nemi Machi; une ville dont les habitants
dorment  continuellement  et  endort  de  même tous  ceux qui  y  pénètrent.  K-shônen en fait  alors
l'expérience un moment avant que d'être réveillé par un vieil homme, maître des lieux qui, triste à la
vue des arbres de la région ayant servi pour la construction d'une voie ferrée, demande à K-shônen,
en grand voyageur qu'il est, d'aller répandre de par le monde le sable du sommeil afin d'endormir
l’humanité. Après cette petite mission accomplie, K-shônen s’en retourne à la ville endormie et
constate avec surprise que la cité s'est développée, les humains y étant devenus très actifs.

Ces trois courts-métrages à l'animation certes limitée ont toutefois en eux le charme d'une certaine
simplicité, à la fois efficace dans le minimum des mouvements exposés et au-delà au travers de leur
tendre graphisme jouant sur quelques aspects principaux en une forme humoristique. L'ensemble est
enrobé par une Meiko Nakamura faisant office de présentatrice, de narratrice et donnant de sa voix
pour quelques personnages, et apportant à l'ensemble une belle et douce cohérence (cette actrice et
chanteuse,  née  en  1934,  a  fait  ses  débuts  à  l'âge  de  deux  ans  dans  la  première  adaptation  de
Fuku-chan de Ryûichi Yokoyama avec Enoken, star du comique d'alors). On retrouve de la première
histoire aux deux autres un élément important jouant sur une certaine harmonie, la Lune passant du
premier au deuxième conte et le sable passant du premier au troisième.



Ainsi, si la série du Tour de la France par deux enfants touche à une variété de thèmes (géographie,
histoire, découverte de la société française, notamment au travers des métiers, et bien d'autres telle
une  petite  encyclopédie  vagabonde  conservant  encore  un  peu  du  rôle  du  manuel  scolaire),  la
production a elle aussi tenté de créer un programme usant de toutes les possibilités qu'offraient alors
la technique et les différents moyens et langages de l'image adoptés pour conter et représenter une
histoire à l'écran. Le caractère des séquences de résumés devrait être de fait considéré comme un
élément important telle une création dans la création. Evidemment, il est difficile de déterminer s'il
y eut une quelconque résonance de ces illustrations  «  animées »   dans le développement d'une
animation télévisée française qui n'existait pas encore. Mais ces séquences dont on retrouve un peu
d'une certaine idée de l'animation sur un programme comme Mittsu no Hanashi montrent, que cela
soit  pour l'Archipel ou l'Hexagone,  un désir  d'expérimenter  le langage de l'animation même en
l'absence des moyens adéquats comme au cinéma.

Autre sujet, bien que cela soit à relativiser, la présence française sur le petit écran japonais peut
s'expliquer assez naturellement puisque le Japon et la France et vice-versa étaient devenus depuis
l'ouverture de l'Archipel en 1853-1868 deux nations s'appréciant mutuellement quant à leur culture,
de la peinture à la littérature, de la musique au cinéma, et en bien d'autres arts... Malgré ce contact
entre les deux mondes, la diffusion de cette série au Japon peut tout de même donner à s'interroger
sur le processus qui est à l'origine de son passage à la télévision japonaise car en premier lieu il
s'agit tout de même de l'une des toutes premières séries télévisées françaises (après les essais que
furent  L'Agence Nostradamus de Claude Barma en 1950 et  Les Aventures de Jackie de Marcel
Bluwal en 1952), donc avec un dispositif de création encore assez aléatoire et expérimentale et
quelque peu visible à l'écran. D'ailleurs l'interrogation première devrait être : qui du Japon ou de la
France a eu l'idée de cette diffusion sur la NHK ?  Et pourquoi encore la télévision japonaise fut
intéressée  par  cette  série,  même  si  la  géographie  et  l'histoire  de  l'Hexagone  ne  laissait  pas
indifférent les japonais. On peut également se demander si la participation canadienne a joué un rôle
en cela ? A cet égard, la RTF diffusera dans le même temps la série québécoise de marionnettes à
gaine Les Aventures de Pépinot (1954-57, 156 épisodes) dans L'Antenne est à nous ; quant au jeu
Télé Match (1954-61) produit  par la RTF avec Pierre Bellemare à la présentation,  il  aurait  été
diffusé sur le petit écran québécois ; autre échange entre les deux télévisions, la série états-unienne
L'Enfant du cirque /  Circus Boy (1956-57, 49 épisodes) diffusée au Québec en 1957 se retrouvera
sur la RTF à partir de l'été 1958, puis à la télévision suisse romande l'été suivant. 

Mais il pourrait y avoir tout de même une cause précise à ce que les programmateurs de la NHK
aient été intéressés par cette série : celle-ci est relativement simple, le Japon avait déjà connaissance
de l'oeuvre originale, ce qui justement semble être le cas mais jusqu'à un certain point. Explication :
il est très important de souligner que l'oeuvre littéraire Le Tour de la France par deux enfants était
déjà plus ou moins connu au Japon avant la diffusion du feuilleton télévisé français, et pour cause le
manuel  scolaire  fut  traduit  en  japonais  dans  l'Archipel  (bien  que  cela  peut  sembler  surprenant
puisque  la  première  fonction  d'un  tel  ouvrage  est  qu'il  est  un  outil  éducatf  et  pédagogique
s'adressant aux enfants du pays auquel il est destiné). Cette traduction sous le titre Sokoku ni kaeru /

 祖国に帰る (Retour au pays natal) fut publiée aux éditions Ikubunshoin /  郁文書院 (Tôkyô) en 1930.
Toutefois cette traduction signée par Toyoko Kumashiro /  熊代豊子訳 sur 538 pages ne semble pas
avoir été particulièrement remarquée et peut-être que sa publication fut produite en un cadre non
étendu et pour un lectorat ciblé, et ce malgré sa réédition en 1938 aux éditions  精文堂書店 sous le
titre Sokoku ni kaeru : sôgô kyôiku aikoku dokuhon /  祖国に帰る :  綜合教育・愛国読本 (Retour au pays
natal : éducation intégrée, livre de lecture patriotique). A souligner que le texte fut traduit sous la
supervision de Kaneichi Kitazawa /  北沢種一(1880-1931), enseignant et éducateur en école primaire
et lycée, et qui notamment étudia en Allemagne en 1922-24 (voire aux Etats-Unis). Il écrivit tout le
long  de  son professorat  plusieurs  ouvrages  sur  l'enseignement  et  adopta  très  tôt,  peu  avant  la
période de la « démocratie de Taishô », les théories occidentales sur l'éducation.



Une  seconde  traduction  a  suivi  celle-ci  en  1941  avec  la  Gakugei  Communication  Company /
学芸通信社.  Elle fut le fruit de Tarô Beppu /   別府太郎 (1901-) qui lui donnera pour titre  Nobiyo
shônen : chichi no gan hi  /  伸びよ少年 :   父の願ひ (Le périple des enfants : le souhait d'un père).
L'ouvrage ne portant aucune indication quant à un numéro de volume se termine au chapitre 67
alors que les enfants quittent monsieur Gertal, partie se situant au milieu de l'oeuvre d'origine (120
chapitres en 1877). Malgré l'absence de n°, on peut supposer qu'un second tome devait suivre la
publication de ce premier,  peut-être l'année suivante,  ce que hélas quelques évènements d'ordre
mondiaux ont probablement empêchés (cette traduction semble être fidèle au texte et à sa forme).

La bibliothèque nationale de la Diète possède des exemplaires de ces volumes en japonais tout
comme elle possède Le Tour de la France par deux enfants en une édition française Eugène Belin
de 1878 (et également une édition française de Francinet du même auteur) :
1930 http://iss.ndl.go.jp/books/R100000002-I000000660459-00
1938 http://iss.ndl.go.jp/books/R100000002-I000000661421-00
1941 http://iss.ndl.go.jp/books/R100000002-I000000789431-00
Malgré la présence de ces volumes à la bibliothèque nationale du Japon, on peut s'interroger sur leur
histoire et le pourquoi de la traduction, ainsi que sur le nombre d'exemplaires qui fut imprimé lors
de leur publication et de fait si les lecteurs étaient au rendez-vous. Mais point de réponse à toutes
ces questions tant ces éditions semblent avoir disparu, en dehors de celles de la Diète, de tous les
réseaux et circuits du livre de l'Archipel. 

Il est à souligner qu'en France – malgré les considérations tant éducatives qu'historiques portées sur
l'oeuvre originale – la série Le Tour de la France par deux enfants coproduite avec la télévision
québécoise n'a jamais été rediffusée sur le petit écran après son premier passage sur la RTF (pour
prendre un exemple tout à fait à l'opposé, la magnifique série Zorro produite par Disney en 1957 et
diffusée de nombreuses fois en France des années 60 aux années 90 est rediffusée en boucle sur
France 3 depuis 2008 et ce encore sans discontinuité en 2017...). Ajoutons également que le Japon,
qui diffusait déjà de nombreuses séries états-uniennes depuis 1955, diffusera par la suite d'autres
séries françaises comme Poly de Cécile Aubry en 1962 sur la NHK.
Rappelons  aussi  qu'en  1956,  le  metteur  en  scène  français  Yves  Ciampi  réalisait  le  film
franco-japonais Typhon sur Nagasaki avec Jean Marais, Danielle Darrieux et celle qui allait devenir
son épouse, l'actrice japonaise Kishi Keiko. Yves Ciampi qui était lié à quelques personnalités du
petit écran, et qui à jouer un rôle déterminant dans la production française de Oum le dauphin blanc
animée au Japon en 1971, aurait-il pu alors être un lien entre les télévisions française et japonaise ?
Peu probable, mais il produira tout de même dans les années 60 deux séries franco-japonaises, à
savoir Vol 272 (13 épisodes, RTF/NHK) avec Kishi Keiko qui fera à cette occasion la couverture de
Télé 7 Jours en juillet 1964. Cette production mettant en relief les aventures de charmantes hôtesses
de l'air fut diffusée à partir du 4 mai 1964 au Japon sous le titre Mayonaka no Taiyô / 真夜中の太陽
(Le soleil de minuit). Après avoir participé à la création du téléfilm japonais Spy Heikosen no Sekai
/   スパイ平行線の世界 produit par Eiji Tsuburaya (Godzilla) et dirigé par Hajime Tsuburaya etAkio
Jissoji, il donnera une continuité à cette oeuvre en produisant la série franco-germano-japonaise, et
canadienne et hollandaise, Le Monde parallèle - La Vérité sur l'espionnage (13 épisodes, 1967-68,
ORTF,  Bavaria  Film  et  Tsuburaya  Productions),  tout  en  produisant  dans  le  même  temps  trois
grandes soirées sur l'ORTF totalement consacrées à la télévision japonaise.

Bien des investigations restent encore à faire quant à toutes les interrogations restées sans réponse
dans cette histoire du Tour de la France par deux enfants au Japon. En attendant de poursuivre sur
les diverses pistes déjà empruntées, voici ci-après, pour clore ce texte, quelques dessins du Voyage
des frères Leclerc version Leiji Matsumoto dont la page d'introduction juste ci-dessous fait le lien
avec la série télévisée tout en dessinant une carte géographique de la France, élément illustrant le
texte d'origine à partir de 1906 comme l'adaptation de Claude Santelli.
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La boutique japonaise Mandarake présentant le numéro du magazine d'Hitomi où est apparue cette adaptation en novembre 1959, et quelques autres numéros qui ont suivi :
http://ekizo.mandarake.co.jp/auction/item/itemInfoJa.html?index=281195 / http://ekizo.mandarake.co.jp/auction/item/itemInfoJa.html?index=281196
http://ekizo.mandarake.co.jp/auction/item/itemInfoJa.html?index=281198 / http://ekizo.mandarake.co.jp/auction/item/itemInfoJa.html?index=281199

http://ekizo.mandarake.co.jp/auction/item/itemInfoJa.html?index=281202
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